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RÉSUMÉ 


Les crinoides pédonculés recueillis par la campagne KARUBAR (iles Kai et Tanimbar : Indonésie) sont des Pentacrines 
(Pentacrinidae) appartenant au genre Saracrinus. Trois especes dont une nouvelle (5, moosaï) sont décrites. Cette faible 
diversité détonne avec l'abondante richesse mise en évidence par les auteurs du début du siècle dans les eaux indonésiennes. 
Cette faune s'étage entre 210 et 430 m de profondeur. Le matériel important (165 spécimens) permet, entre autres, de préciser 
le champ de variation des principaux caractères morphologiques de la couronne de bras et du pédoncule de ces trois espèces et 
de les comparer avec les Pentacrines du reste du sud-ouest Pacifique. 


ABSTRACT 


Echinodermata Crinoidea: Pentacrinidae collected during the KARUBAR Cruise in Indonesia. 


The stalked crinoids collected during the KARUBAR cruise (Kai and Tanimbar Islands: Indonesia) belong to the genus 
Saracvinus (Pentacrinidae). Three species in this genus are described, one of which, S. moosai, is new. The samples come from 
depths between 210 and 430 m. This pentacrinid fauna is abundant (165 specimens) but less diverse than the rich fauna 
collected elsewhere in Indonesia (Sulu Sea, Celebes Sea, Timor Sea, Banda Sca, Java Sea). Twelve species of pentacrinid were 
sampled by previous cruises: Saracrinns angulatus, S. suluensis, $. acutus, S. cingulatus, S. murrayi S. batheri, $. nobilis, 
S. superbus, S. varians, Metacrinus serratus, Diplocrinus sibogae, Hypalocrinus naresianus. Data on morphological features, 
biometry, arm branching and ossicle articulations are given for each species collected during thc KARUBAR cruise. Stalk, arm 
and pinnular joints were observed using scanning electron microscopy with regard to their taxonomic importance. As 
numerous individuals of cach species were collected, it was possible to study the variation of crown and stem characters. It 
appears that the stems and arms of these species, and especially for S. anguilas, exhibit intraspecific polymorphism. One of 
the consequences of these studies is a reduction of the number of recognised species. Some of these forms are interpreted as a 
consequence of ecophenotypic or geographical variations. Thus, for example, S. sulueusis, S. acutus, 5. cingulaius and 
S. batheri are synonyms of S. angulatus, while S. superbus and S. varians are synonyms of S. nobilis. 


AMÉZIANE, N., 1997 — Echinodermata Crinoidea : Les Pentacrines récoltées lors de la campagne KARUBAR en Indonésie. 
In : A, CROSNIER & P. BOUCHET (eds), Résultats des Campagnes MUSORSTOM, Volume 16. Mém. Mus. nam. Hist. nat., 172 : 
627-667. Paris ISBN: 2-85653-506-2. 
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"TANIMBAR 


FiG. 1, — Localisation des stations oü des Saracrinus (Pentacrines) ont été récaltés lors de la mission KARUBAR. 


Source : MNHN, Paris 


PENTACRINES DE LA CAMPAGNE KARUBAR EN INDONÉSIE 629 


SOMMAIRE 


INTRODUCTION 下 下 于 下 下 下 下 下 三 下 下 下 下 让 全 下 让 
LISTE DES STATIONS A PENTACRINES 
ÉTUDE SYSTÉMATIQUE cinere trcs Ebene de RD URL E 

Genre Saracrinus A.H. Clark, 1923 


Saracrinus angulatus (Carpenter, 1884) amiet NI ennai COO 
Saracrinus nobilis (Carpenter, 1884) ............... ees rete UU RE OA 
Saracrinus moosai SD. NOV. ...,,,‹.,‹‹‹«'‹»«--‹««««« essences itr annee ree ««»»= seres e seht scsanseusasssvsssences sete sage «++++++ area *«*« **«« *«»«» *«* 648 


CAS DE REGENERATION OS eee UN MEE TIO ne 
CONCLUSIONS Er 
RÉFÉRENCESIBIBLIOGRAPHIOUES OE EE 


INTRODUCTION 


Les différentes expéditions du siècle dernier [celles du "Challenger", 1873-1876 (P.H. CARPENTER, 1884) et de 
la "Siboga", 1899-1900 (L. DÖDERLEIN, 1907, A.H. CLARK, 1908a}} et la campagne océanographique danoise de 
1922 (Th. MORTENSEN, 1923) ont permis de récolter, pour la premiére fois, un matériel assez abondant de 
crinoïdes pédonculés dans les caux indonésiennes. Parmi ce matériel, le genre Saracrinns, autrefois décrit sous le 
nom de Metacriuus, était particulièrement bien représenté. L'extréme variabilité de ces organismes avait conduit 
les auteurs à une multiplication du nombre des espèces. Des travaux récents (ROUX, 1981 ; BOURSEAU & ROUX, 
1989 : AMÉZIANE-COMINARDI, 1991) nous conduisent à regrouper le matériel récolté lors du siècle dernier en trois 


espéces (tabl. 1). 
Dénomination actuelle ^ 


Saracrinus angulatus 


Dénomination ancienne Auteur 
Metacrinus angnlatus P.H. Carpenter, 1884 
E Metacrinus cingulatus P.H. Carpenter, 1884 
Metacriuus tuberosus | P.H. Carpenter, 1884 
Metacrinus suluensis L. Dóderlein, 1907 
Metacrinus acutus L. Dóderlein, 1907 
Metacrinus batheri A.H. Clark, 1909a 


t 


Metacrinus nobilis P.H. Carpenter, 1884 
var, tenuls T. Gislen, 1922 
var. sumatranus T. Gislen, 1922 


var. fimorensis T. Gislen, 1922 Saracrinus nobilis 
Metacrinus murrayi P.H. Carpenter, 1884 
Metacrinus snperbus P.H. Carpenter, 1884 


Metacrinus varians P.H. Carpenter, 1884 


Saracrinus varians 


TABLEAU t. — Inventaire et dénomination actuelle des espèces de Pentacrines récoltées dans les eaux indonésiennes lors des 
campagnes du siècle dernier. 


Une campagne récente (octobre 1991), KARUBAR, s'est déroulée au large des iles Kai, Tanimbar ct Aru. Un 
abondant matériel (165 spécimens récoltés dont 158 mesurés) de crinoides pédonculés a été recueilli entre 210 et 
430 m de profondeur (fig. 1). Cettc faune comporte un seul genre de Pentacrine (Saracrimus), réparti en trois 
espèces dont une est nouvelle pour la science. L'étude de cette faune est conçue comme directement 
complémentaire de celle des faunes du sud-ouest Pacifique et une comparaison sera établie entre les populations 
de Saracrinns provenant des différentes régions du Pacifique occidental (fig. 2). Gráce au grand nombre de 
spécimens récoltés, l'analyse quantitative des variations des principaux caractères morphologiques du pédoncule 
et de la couronne a pu étre réalisée. Une telle démarche permet ainsi de cerner la variabilité intraspécifique qui 
s'avère être importante pour les Pentacrincs. 


Source : MNHN. Paris 
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Le lecteur voudra bien se reporter aux ouvrages suivants pour ce qui concerne tout spécialement la 
morphologie des Pentaerines, leur systématique, leur écologie (ROUX, 1981 ; BOURSEAU & ROUX, 1989 ; 
BOURSEAU et al, 199] ; AMÉZIANE-COMINARDI, 1991), 
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Fic. 2, — Localisation des siles à Saracrinus (Pentacrines) dans le Pacifique occidental. 
| = S. angulatus ; 2 = S. nobilis ; 3 = S. moosai. 


Source : MNHN, Paris 
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LISTE DES STATIONS À PENTACRINES 


KARUBAR. Stations situées au large des iles Kai. 


Station CP 05, 22.10.91, 05?49'5-132*18'E, 296-299 m : Saracriuus nobilis (11 exemplaires numérotés de sp. n°2 
à sp. n°12), Saracriuus augulatus (26 exemplaires numérotés de sp. n°1 à sp. n°25 et sp. n°61), Saracrittus 
moosai sp. nov. (24 exemplaires numérotés de sp, n°] à sp. n°24). 

Station CP 06, 22.10.91, 05?49'S-132?21'E, 298-287 m : Saracriuus nobilis (2 exemplaires numérotés de sp. n°14 
à sp. n°15), Saracrinus augulatus (1 exemplaire numéroté sp. n°26). 

Station DW 13, 24.10.91, 05?26'S- 132?38'E, 417-425 m : Saracriuus angulatus (1 exemplaire non mesuré). 

Station CP 16, 24.10.91, 05?17'S-132?50'E, 315-349 m : Saracriuus nobilis (1 exemplaire numéroté sp. n°13), 
Saracrinus angulatus (27 exemplaires numérotés de sp. n°27 à sp. n°49 et sp. n°58 à sp. n°60), 
Saracriuus moosai sp. nov. (38 exemplaires numérotés de sp. n°25 à sp. n°62). 

Station CP 25, 26.10.91, 05°30’S-132°52'E, 336-346 m : Saracriuus angulatus (6 exemplaires numérotés de sp. 
n°50 à sp. n°55). i 


KARUBAR. Stations situées entre les iles Aru et Tanimbar. 


Station CP 46, 29.10.91, 08°O1'S-132°5 l'E, 271-273 m : Saracrinus nobilis (9 exemplaires numérotés de sp. n°16 
à sp. n°22, deux spécimens n'ont pas été mesurés). 
Station CP 48, 29.10.91, 08*00'S- 132?58'E, 223-218 m : Saracriuus nobilis () exemplaire numéroté sp. 1). 


KARUBAR. Stations situées au large des iles Tanimbar. 


Station CP 82, 04.11.91, 09°32'S-131°02'E, 219-215 m : Saracriuus nobilis (10 exemplaires numérotés de sp. 
n°23 à sp. n?32), Saracriuus angulatus (2 exemplaires numérotés de sp. n°56 à sp. n°57). 

Station CP 83, 04.11.91, 09°23'S-131°00'E, 285-297 m : Saracrinus nobilis (1 exemplaire numéroté sp. 33). 

Station CP 86, 04.11.91, 09?26'S- 131?] 3E, 225-223 m : Saracrinus uobilis (5 exemplaires numérotés de sp. n?34 
à sp. n?35, trois spécimens n'ont pas été mesurés). 


ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 
Genre SARACRINUS A.H. Clark, 1923 


Rappelons rapidement les principales caractéristiques du genre Saracritus, avant d'entreprendre une analyse 
plus détaillée des différentes espèces : la première division des bras se situe, le plus fréquemment, au niveau de la 
quatriéme brachiale (1 Br 4 ax), il s'ensuit que le nombre de primibrachiales (1 Br) est toujours inférieur à 6 ; les 
synostoses (articulations non fonctionnelles) des primibrachiales sont localisées au niveau de la premiére et de 
deuxième primibrachiale (1 Br 1+2). 


Saracrinus angulatus (Carpenter, 1884) 
Fig. 3-6, 11-12 


SYNONYMIE (lirnitée aux références importantes). 

Metacrinus angulatus Carpenter, 1884 : 344. — A. H. CLARK, 1908b : 671. — Roux, 1977 : 45. 

Metacrinus tuberosus Carpenter, 1884 : 369. 

Metacrinus ciugulatus Carpenter, 1884 : 347. 

Metacrinus acutus Döderlein, 1907 : 35. 

Metacrinus suluensis Döderlein, 1907 47. 

Metacrinus batheri A. H. Clark, 1909 : 85. 

Saracrinus acutus - A. H. CLARK, 1923 : 9. 

Saracrinus angulatus - A. H. CLARK, 1923 : 9. — Roux, 1981 : 484. — BOURSEAU & ROUX. 1989 : 117. — AMÉZIANE- 
COMINARDI, 1991 : 73. 
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TABLEAU 2. — Principaux caractères morphologiques du pédoncule e! de la couronne chez Saracrinus angulatus (iles Kai 
et Tanimbar). 
* ; en exposant, nombre de cas observés ; ++ : pores interarticulaires présents sur toute la longueur du pédoncule ; 
les caractéres de type continu sont exprimés en mm. 
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TABLEAU 3. — Principaux caractères morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus angulatus (suite). Méme 
légende que celle du tableau 2, 


Source : MNHN, Paris 


PENTACRINES DE LA CAMPAGNE KARUBAR EN tNDONÉSIE 633 


Lors d'un précédent travail (AMEZtANE-COMINARDt, 1991), je signalais que Saracrinus angulatus était une 
espèce polymorphe. De nombreuses espèces telles que Saracrinus acutus, S. cingulatus, S. batheri, S. suluensis, 
espèces typologiques, exprimaient cette variabilité, raison pour laquelle J.-P. BOURSEAU & M. ROUX (1989) 
intégraient tous ces taxons au sein de S. angulatus. Le faible nombre de spécimens récoltés alors, restreignait notre 
champ d'investigation, l'apport de quelques spécimens nouveaux m'avait permis de mettre en évidence les points 
suivants : 

- l'espèce S. tuberosus correspond également à un variant de S. angulatus ; 

- la grande variabilité de S. angulatus s'exprime aussi bien au niveau des caractéres morphologiques externes 
qu'au niveau des articulations ; 

- enfin, bien que les diverses populations de S. angulatus du Pacifique Occidental soient trés proches, elles se 
différencient les unes par rapport aux autres par au moins une caractéristique. Il semblerait qu'il existe une 
évolution des caractéres morphologiques en fonction de la localité géographique. 

Les soixante et un spécimens de S. angulatus prélevés au large des iles Kai et Tanimbar vont permettre de 
fournir un complément appréciable à la compréhension de cette espèce. 


DESCRIPTION DE LA MORPHOLOGIE EXTERNE. — Les spécimens indonésiens de Saracrinus angulatus tendent à 
être robustes (fig. 12 A) et leurs principaux caractères morphologiques se trouvent dans les Tableaux 2 à 6. 
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TABLEAU 4. — Principaux caractères morphologiques du pédoncule el de la couronne chez Saracrinus angulatus (suite). Même 
légende que celle du tableau 2. 


Le pédoncule. 

La section transversale du pédoncule est très étoilée ; quelquefois elle tend à prendre une forme pentagonalc. 
Les arétes se marquent fortement (fig. 12 E). Les pédoncules sont, en général, de forte taille. En effet, en partie 
proximale, leur diamétre varie de 3,6 à 9 mm (la moyenne se situant à 6,1 mm). Leur ornementation s'exprime 
sous différentes formes : 


- caréne fine, régulière, continue et non tuberculée ; 
- caréne finc, réguliére, discontinue s'estompant au niveau des arétes ott elle est remplacée par une 
protubérance isolée ; 


Source : MNHN, Paris 
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TABLEAU 5. — Principaux caractères morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus angulatus (suite), Méme 
légende que celle du tableau 2, 


p.52 | Sp.53 | Sp.54 | Sp.55 | Sp.56 | Sp. 57 Sp. $8 Sp.60| Sp. 61 
cr 25 P25 P25 | CP25 | CP25 | CP32 | CP82 CP 16 cP 16 — 16 CP 0S 
i NN CM ESCEEGEECEPU EUNT ae ee [ET អោម 
CERES es 62 CCE EC TE យយ EE 7 
32; ri EE 610.727] 69:720 | el 7 | 87:91 en [erg] ei 
> M E gl T 
យា បុ | u3 [ 7 | | $3 | 
យា maxunale 13 12 E 1,5 oem 
Epaisseur maximale 18 1,7 1,5 17 21 
de la nodale EL 
Demier noditaxis 21 I4 14 
vec pores 
Lougueut des res | 310 | 609 | 437 | 493 | 331 | 
Nh darncles/cirre E EN E | 
EA ES ESTIS ESTEE ed 
[ 560 | 257 | 66 [502 [36s | >5 | 329 | 
llBrax* | តយ 
HBr ax* Tug 710 : 
929! 
MT OI 12 Tat 


131;141;159 
1621172184 
195;213;241 
231;252;331 


E 


longueur de FBI 
Nb d'arüclos/PBi 


TABLEAU 6, — Principaux caractères morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus angulatus (suite), Même 
légende que celle du tableau 2. 


Source : MNHN, Paris 
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- caréne irréguliére, tuberculée ; 
- enfin, apparition ponctuelle de quelques tubercules. 


Le nombre d'internodales par noditaxis mature présente également une importante variabilité (tabl. 7). 11 est 
compris entre 3 et 13 et se localise le plus fréquemment à 7. En dehors de la partie la plus proximale du 
pédoncule, certains spécimens présentent une forte hétérométrie des internodales qui résulte souvent de 
l'adjonction de nouvelles columnales. Les pores interarticulaires restent ouverts en partie distale sur une grandc 
portion du pédoncule. Ils peuvent, occasionnellement, être ouverts sur toute la longueur du pédoncule comme le 
montrent deux spécimens (n°15 et n°49). Le spécimen n°59, quant à lui, se caractérise par des apparitions et 
disparitions régulières sur tout le pédoncule. : 


Valeur Valeur Mode Coefficient de Nombre 
minimale maximale variation (56) d'observations 
Nombre d'intemodales | — 3 | n | 7 | 10.6 1322 


Dernier noditaxis I2 23 227p 56 
avec pores 
1Br ax 9.3 276 


[Br ax [ cp S en 16,1 518 
IBT ax ញប |e C 870 
8 


1VBr ax 33 15 ZAE 99] 


TABLEAU 7. — Variabilité de quelques caractères morphologiques chez Saracrinus angulatus (iles Kai et Tanimbar). 


Le calice et la couronne de bras. 

Les basales jointives montrent des formes différentes ; 

- basale aussi haute que large avec une apophyse distale pointue qui se marque fortement et qui recouvre les 
premiéres columnales ; 

- basale piriforme, renflée ct avec unc apophyse distale peu marquée ; 

- enfin, basale trapue possédant une apophyse peu marquée et émoussée, ainsi que deux apophyses externes 
peu accentuées. 

Le rapport de la largeur sur la hauteur des basales est en moyenne égal à 1,2. Les radiales, quant à elles, sont 
jointives, lisses ct de forme rectangulaire. Le rapport de leur largeur sur leur hauteur est égal à 3. Les radiales du 
spécimen n? 52 présentent une apophyse inférieure. 

De soixante à quatre-vingts bras constituent la couronne (fig. 12 B). Les brachiales sont le plus souvent lisses 
mais parfois prennent un aspect rugucux. Le nombre de dichotomies atteint rarement cinq. Celui des brachiales 
par série augmente progressivement et régulièrement des I Br aux V Br (tabl. 7). Les cocfficients de variation sont 
trés élevés à l'exception de celui des 1 Br. La largeur des brachiales décroit depuis les 1 Br jusqu'aux 1V Br, Pour 
les 1 Br, cette largeur est comprise entre 3,2 mm et 6,1 mm (moyenne = 5,1 mm) ; pour les 11 Br, elle se situc entre 
2,7 mm et 5,1 mm (moyenne = 3,8 mm) et pour les HI Br, elle cst comprise entre 1,9 mm et 3,9 mm (moyenne = 
2,8 mm). 

Les premières pinnules sont composées en moyenne de 15 articles et ont une longueur d'environ 17,5 mm. Ces 
pinnules sont massives et servent à protéger la masse viscérale. Les pinnules médianes (des 11 Br aux III Br} 
possédent en moyenne 20 articles pour une longueur de 12,9 mm. Elles servent à véhiculer les particules 
nutritives. La taille des pinnules est en relation avec celle des pédoncules ; plus l'individu est gros et plus les 
pinnules tendent à étre importantes. C'est pourquoi, contrairement à certains auteurs (MACKNIGHT, 1973 ; CHANG 
& LIAO, 1963), la taille des pinnules ne peut en aucun cas être un critère discriminant différentes espèces. Enfin, 
un S. angulatus (spécimen n° 29) présente la particularité de posséder une pinnule bifide (fig. 12 C-D). En partie 
distale, une des piéces de cette pinnule se comporte comme une axillaire et il y a dichotomic. 


En introduction, je rappelle que les S. angulatus récoltés auparavant dans différentes régions du Pacifiquc 
occidental se caractérisent par leur importante variabilité intraspécifique et leurs caracières morphologiques qui 
évoluent suivant le lieu géographique. Les S. angulatus prélevés au large des îles Kai et Tanimbar présentent 
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également unc importante variabilité morphologique. H serait maintenant intéressant d'effectuer une analyse 
globale en comparant, entre elles, ces populations de divers secteurs géographiques. Cette démarche permettrait de 
vérifier ainsi la validité des résultats obtenus lors de mes précédents travaux (AMÉZIANE-COMINARDI, 1991). 


Analyse géographique de la diversité spécifique de S. angulatus. 

La localité géographique (pour des coordonnées précises, se référer à AMEZIANE-COMINARDI, 1991), lc 
nombre de spécimens, l'appartenance au muséum et l'auteur des mesures des S. angulatus utilisés pour l'analyse 
globale se trouvent dans le Tableau 8. 


Muséum 
U.S.N.M. Washington * 
U.S.N.M. Washington * 
M.N.H.N. Paris ** 
R.N.H. Leiden *** 
M.N.H.N. Paris *** 
M.A.G.N.T.D. Sydney *** 


TABLEAU 8. — Répartition géographique et nombre de spécimens de tous les Saracrinus angulatus récoltés dans le Pacifique 
occidental. 
* : détermination et mesures de A.H. CLARK ; ** : détermination et mesures de J.-P. BOURSEAU & M. ROUX ; 
*** : détermination et mesures personnelles. 


| Secteur géographique Nombre de spécimens 
Japon 


Philippines 


Indonésie : mer de Timor 
mer de Banda 
Australie 


Ces populations sont donc regroupées en quatre grands secteurs. L'Indonésie est découpée en deux sous- 
secteurs : la mer de Timor et le secteur oriental de la mer de Banda (iles Kai et Tanimbar). Bien que 
l'échanüllonnage soit très restreint pour la population de ła mer de Timor (deux individus), je traiterai ce secteur 
géographique indépendamment de celui, proche, de la mer de Banda. En effet, les deux spécimens de la mer dc 
Timor présentent une trés forte variabilité morphologique et des caractéristiques particulières qui peuvent 
correspondre : 

- Soit à des organismes qui se trouvent à un pôle morphologique extrême d'une population plus homogène, 

population comprenant entre autres les individus de la mer de Banda : 

- Soit à des organismes qui appartiennent à une population dont les caractères morphologiques se distinguent 

bien de ceux de la population de la mer de Banda. 

La dernière hypothèse sc justifie par certaines observations faites sur les Saracrinus nobilis dans les eaux 
indonésiennes (AMEZtANE-COMINARDI, 1991). En effet, ces populations de S. nobilis se caractérisent par des 


variations morphologiques bien distinctes suivant les localités géographiques (ex. mer de Banda, mer de Timor, 
Sumatra,...). 


Le pédoncule. 

Les faunes de Timor, d'Ausualie et d'Indonésie se caractérisent par les diamétres pédonculaires les plus gros 
(fig. 3). En effet, les diamétres sont compris entre : 6,1 mm et 6,8 mm (moyenne = 6,4 mm) pour la faune 
australienne ; 3,6 mm et 8,1 mm (moyenne = 6,5 mm) pour la faune de la mer de Banda et égaux à 9 mm pour la 
faune de Timor. En revanche, les diamétres pédonculaires des faunes japonaise et philippine restent dans 
l'ensemble peu élevés. Ils se situent, respectivement, entre 4,] mm et 5 mm (moyenne = 4,5 mim) et entre 2,8 mm 
et 6,5 mm (moyenne = 4,7 mm). La faunc de la mer de Banda présente le champ de variation le plus large et dans 
lequel s'insérent parfaitement les autres champs. La faune de la mer de Timor (Indonésie) se distingue des autres 
par son trés large intervalle de valeurs, excentré par rapport au reste des autres faunes car les diamétres 
pédonculaires sont trés élevés, Ce large éventail de valeurs se traduit par un coefficient de variation 
exceptionnellement élevé alors que ceux des faunes des autres secteurs géographiques sont beaucoup plus faibles 
(tabl. 9). Enfin, les valeurs des modes sont soit égales (mer de Timor, Australie), soit supérieures (Japon, 
Philippines, mer de Banda) à celle de la population totale. 


I] semble qu'il existe une évolution du nombre d'internodales par noditaxis mature en fonction de la latitude. 
En effet, dans le domaine intertropical, Australie et Indonésie (mer de Banda et de celle de Timor), les populations 
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de S. angulatus possèdent un faible nombre d'internodales (autour de 7). Quand nous nous éloignons de ces basses 
latitudes pour monter vers le Nord, Philippines puis Japon, le nombre d'internodales croît (8-9). Il serait 
intéressant de voir l'évolution de ce caractére vers les hautes latitudes de l'hémisphére Sud, mais malheurcuscment 
nous n'avons pas encore de populations de ces régions. L'évolution du nombre d'internodales par noditaxis 
mature semble étre symétrique de part ct d'autre de T Équateur. En outre, cette évolution latitudinale globale peut 
étre masquée partiellement par une variabilité locale plus ou moins importante. 


Latitude 


FIG. 3. — Variation du nombre d'internodales par noditaxis mature en fonction du diamètre maximal du pédoncule et de la 


latitude chez Saracrinus angulatus. 
In : mode du nombre d'internodales par noditaxis mature ; N : nombre d'individus ; @ : mode pour le nombre 
d'internodales, la grosseur du point représente la taille de la population. 


La partie proximale du pédoncule se caractérise chez les Pentacrines par la présence de pores interarticulaires. 
Cette zone, qui caractérise la zone de forte croissance des pédoncules, est toujours mieux développée chez des 
individus adultes que sur des formes juvéniles. L'étude du paramètre “zone d'extension des pores interarticulaires 
dans la partie proximale du pédoncule" (fig. 4) montre que : 

- cette zone d'extension des pores interarticulaires peut être très développée (faune de Banda) ; 

- au contraire, elle peut étre restreinte (faune japonaise et philippine) ; 

- enfin, le reste de la faune se répartit entre ces deux extrémités. 

L'analyse de ce paramétre indique que la faunc du Japon et celle des Philippines présentent pour ce caractère 
une tendance pédomorphique. 


La couronue de bras. 

L'organisation de la couronne de bras varie suivant les secteurs (fig. 5). Les faunes philippine et japonaise 
présentent une organisation statistiquement plus régulière que montre une variabilité glohale plus restreinte. En 
effet, le nombre d'ossicules par série brachiale augmente régulièrement et progressivement. Les launes de Timor, 
de la mer de Banda et d'Australie tendent à posséder moins d'ossicules par tronc brachial. 
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Dernier noditaxis 
avec pores 


I] Br ax 


IV Br ax 


Valeur Valeur Coefficient de Nombre 
minimale | maximale variation (%) | d'observations 
af 7j 11 9 129 
P. 6 10 8 181 
T. 3 13 7 45 
A. 6 9 7 138 
E. 3 | 13 7 1941 
J. 8 10 9 7 
B 1] 17 13 li 
TS + 1 
A. 15 ន 
E 8 
Ab q 
B 3 
ite 4 
A. 2 
E. 2 
n 6 
P. 5 
T. 4 
A. 1 
ES 1 
9 
p 9 
Te 8 
A. 9 
E. 2 
d 12 
E 9 
1% 9 
A. 11 
IE 8 1330 


TABLEAU 9, — Variabililé de quelques caracléres morphologiques chez Saracrinus angulatus selon les secleurs géographiques. 


N = nombre d'individus ; J. = Japon 
récoltés dans le Pacifique occidental. 
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FIG. 4, — Longueur de la zone d'exlension des 


; P. = Philippines ; T. = Timor ; A. = Australie ; E. = Ensemble des S. augulatus 


© Timor 
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Diamètre maximum (en mm) 


pores inlerarticulaires en fonclion du diamètre maximum chez Saracrinus 


angulatus selon les secleurs géographiques. 
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Fic. 5. — Organisation de la couronne de bras chez Saracrinus angulatus en fonciion de la répartition géographique. 
1 Br ax. IL Br ax, HI Br ax et IV Br ax : position la plus fréquente des axillaires de la première, deuxième, Iroisiéme et 
quatrième série brachiale, 


La répartition selon les sectenrs géographiques de S. angulatus monire des diflérences importantes au niveau 
des coefficients de variation. Ainsi, les fauncs du Japon, des Philippines et de Ia mer de Banda, présentent la 
méme progression de leurs cocfficienis de varialion ; avec cependani, une grande stabililé pour la faune des 
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Philippines. En revanche celle de Timor se caractérise par une importante variabilité pour toutes les séries 
brachiales alors que celle d'Australie a les plus forts coefficients de variation pour les deux premières séries 
brachiales et les deux plus faibles pour les troisième et quatrième. 


Bien qu'irrégulière, la position des dichotomies n'est pas le fait du hasard (AMEZIANE-COMUNARDt, 1991 : 
BOURSEAU et al., 1991). Celle-ci pourrait être l'expression d'une organisation plus complexe qui serait 
significative de l'optimalisation de la fonction "filtration". Ainsi, lorsque la répartition des axillaires des deux 
premiers troncs est régulière, celle des derniers troncs est irrégulière. En revanche, lorsque la répartition des 
premiers troncs brachiaux est irrégulière, celle des derniers troncs est régulière. Ainsi, l'importante variabilité de la 
répartition des I Br ax et II Br ax de la faune australienne se trouve corrélée à unc faible variabilité des III Br ax et 
IV Br ax. Le décalage des dichotomies permet une meilleure répartition des pinnules au sein du cône formé par la 
couronne déployée. 


Pour la faune des Philippines, alors que le diamétre du pédoncule augmente en fonction de la profondeur, le 
nombre de bras décroit (tabl. 10) ; le maximum de bras se situant vers 210 m. En revanche, à profondeur égale et à 
diamètre pédonculaire équivalent, le nombre de bras de la faune japonaise est plus faible. À profondeur similaire 
et diamètre du pédoncule égal, les faunes de la mer de Banda et d'Australie possèdent un nombre de bras plus 
élevé que celui de la faune des Philippines. Il semble que le créneau bathymétrique ic plus propice au 
développement des S. angularus change suivant le lieu géographique en fonction des paramétres dc 
l'environnement, notamment des courants. Nous constatons que le nombre de bras de la couronne décroît du sud 
vers le nord. 


Localité Profondeur Nombre de bras Diamétre 
b (en m) moyen (en mm) 

Japon 188-278 50-60 46 = 

m Philippincs 192-230 60-68 42 

320.498 56-60 5,9 

យ 545 51-54 65 
mer de Banda 219-349 60-80 63 一 

mer de Timor 295 80 85 

Australie 405-426 | 70-80 6.5 

TABLEAU 10. — Nombre de bras chez Saracrinus angulatus cn fonction de la profondeur du milieu et de la répartition 
géographique. 


CARACTERES DES ARTICULATIONS. — Les zones pétaloïdes des symplexies (fig. 12 H-1) du pédoncule se 
caractérisent par des aréolas lancéolécs (en moyenne deux lois plus longues que larges) à trés fortement lancéolées 
(environ trois fois plus longues que larges). Certains spécimens présentent, au sein du réseau dc leur aréola, de 
grosses mailles. Le crénularium interne s'individualise bien. Le nombre de créneaux varie de 12 à I8 (tabl. 11). De 
plus, ce nombre de créncaux diminue avec la réduction du diamètre du pédoncule. La forme et la largeur des 
zones interpétaloides varient également (tabl. 11). Le périlumen dc tous les spécimens se marque fortement. Le 
canal axial est toujours circulaire. 

Les zones pétaloides des synostoses du pédoncule (fig. 12 F-G) se caractérisent par des aréolas lancéolées 
(environ deux fois plus longues que larges) à très fortement lancéolées (en moyenne trois fois plus longues que 
larges). L'ensemble du crénularium est bien individualisé. Le nombre de créneaux fluctue entre 12 et 15. Le réseau 
secondaire contenu dans le canal axial est régulier ct de densité plus ou moins láche. La forme du lumen, quant à 


elle, est pentalobée de facon plus ou moins réguliére (tabl. 11). Les synostoses de la partie distale s'ankylosent 
Souvent. 


CONCLUSION. 一 La grande variabilité de S. angulatus s'exprime trés fortement au niveau des caractères 
morphologiques externes et plus faiblement au nivcau des articulations. Bien que trés proches, les diverses 
populations présentent toutes des différences les unes par rapport aux autres (fig. 6). 


La faune d'Australie et celle de la mer de Timor présentent les plus forts pourcentages dc variation cumulée 
alors que Ia faune des Philippines possède le plus faible. Il est établi que les spécimens considérés comme adultes 
se différencient des formes plus juvéniles par : de plus gros diamétres, une zone d'extension des pores 
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interarticulaires plus importante, un nombre d'internodales par noditaxis mature plus petit, un nombre de bras plus 
élevé et un nombre d'ossicules par série brachiale moindre. Pour l'ensemble de ces caractères, les faunes du Japon 
et des Philippines ont des individus qui correspondent à des formes plus juvéniles. Ces deux populations montrent 
donc une tendance pédomorphique pour la majorité des caractères morphologiques. Ces tendances évolutives et la 
grande variabilité intraspécifique pourraient traduire une adaptation phénotypique aux conditions écologiques. 


Caractères Nombre de créneaux Sillon interradial Canal axial zn Remarques 
= _par zone pétaloïde réseau lumen 

(1) symplexie (1) (2) (1) (2) (2) (2) 

(2) synostose យ 

Sp. 21 15-17 14 - 16 large, évasé | large,évasé | dense pentalobé | présence de | 

(Timor) vers l'ext. verslext | régulier | irrégulier quelques grosses 

g=9 mm mode = 16 | mode=15 Es SSS mailles 

Sp. 18 14- 16 14-16 large, èvasé | étroit, évasé | lâche pentalobé 

(Australie) vers l'ext. versl'ext. | régulier | régulier - 

៨ = 6,2 mm mode-15/16 | mode = EN *=3 - 

Sp. 56 12-15 étroit, évasé | étroit, évasé | dense | pentalobé - 

{mer de Banda) flous vers l'ext. vers l'ext. régulier | irrégulier 

៧ = 6,1 mm mode = 14 eu SERRA 

n? 34900 13- 16 large, évasé | large, évasé | dense pentalobé synostose 

(Philippines) vers l'ext. vers l'ext. régulier | régulier ankylosée 

៩ = 6,0 mm mode = 16 | mode = 13 SG ves jl 

n? 36134 14 - 15 étroit, évasé | étroit, évasé | dense | pentalobé synostose 

(Japon) flous vers l'ext. vers l'ext. | régulier | irrégulier en cours 

$-53mm | mode = 14 c] 5-25. | ers de comblement 


TABLEAU 11, — Principaux caracteres des articulations du pédoncule chez Saracrinus angulatus (province SW Pacifique). 
* — rapport de la largeur de la zone pétaloide sur celle de la zone interpétaloide ; ø = diamètre ; sp. = spécimen. 
Les échantillons n° 34900 et 36134 = USNM Washington, le sp. 18 = musée de Sydney, le sp. 2] 2 musée de Leiden. 
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Fic. 6. — Représentation de la variabilité de Saracrinus angulatus suivant une ligne géographique virtuelle. 
Variation : pourcentage de variation cumulée pour les caractères morphologiques utilisés. 
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CP 48 CP 05 CP 05 cp 05 CP 05 CP 05 CP 05 CP 05 
យាយ proximal | 64 | 6a [| s | — $5 | — 79 — | 62 | a | 
(Piameuedistal | — 7| | 60 | "64 "| Sy  ] — $2. អម 61. | 57 | 
Nombre 105119 1124219 fuaa] 13714 125431 3:443 125,439 136:145:152 
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TABLEAU 12, — Principaux caractères morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus nobilis. Meme légende 
que celle du Tableau 2, 
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TABLEAU 13. — Principaux caracières morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus nobilis (suite), Méme 
légende que celle du Tableau 2. 
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Saracrinus nobilis (Carpenter, 1884) 
Fig. 7, 13 


SYNONYMIE (limitée aux références importantes). 

Metacrinus nobilis Carpenter, 1884 : 351, 一 DÖDERLEIN, 1912 : 31. — GISLEN, 1922 ; 147. 

Metacrinus murrayi Carpenter, 1884 : 349. 

Saracrinus nobilis - A. H. CLARK, 1923 ; 9. — Roux, 198] : 489. — On, 1986 : 355, 一 ROURSEAU & Roux, 1989 : 130. 一 
AMEZIANE: COMINARDI, 1991 : 65. — BOURSEAU et al., 1991 : 254, 

Metacrinus superbus Carpenter, 1884 : 435, — DODERLEIN, 1907 : 48. — A.H. CLARK, 1908 : 674. 

Saracrinus superbus - A.H. CLARK, 1923 : 10. — Roux, 198] : 486, — BOURSEAU & ROUX, 1989 : 125. 

Metacrinus varians Carpenter, 1884 : 352. 

Saracrinus varians - A.H. CLARK, 1923 : 9. — Roux, 1981 : 489. 一 BOURSEAU & Roux, 1989 : 131. 


Cette espèce, largement étudiée (AMÉZIANE-COMINARDI, 199] ; BOURSEAU et al., 1991) possède une large aire 
de répartition comprise entre le Japon et la Nouvelle-Zélande. S. nobilis présente de nombreuses affinités 
morphologiques avec S. superbus ct les S. varians récoltés dans les milieux profonds. Lors de précédents travaux 
(AMÉZIANE-COMINARDI, 1991), je signalais que ces trois taxons constituaienl un gradient morphologique qui se 
singularisait par sa vaste répartition géographique. Leur distribution met en évidence un double relais. Le premier 
est un relais écophénotypique géographique et il affecte seulement les variants de 5. nobilis. En effet,.le nombre 
d'internodales par noditaxis mature de ces derniers augmente suivant la ligne Sumatra-Timor-Mer de Banda- 
Nouvelle-Calédonie. Le second relais écophénotypique est bathymétrique. Ainsi, S. superbus domine vers 200 m, 
S. nobilis vers 300-500 m et S. varians semble inféodé aux milieux profonds (AMÉZIANE-COMINARDI, 1991). 


DESCRIPTION DE LA MORPHOLOGIE EXTERNE. — La faune de crinoïdes pédonculés récoltés lors de la mission 
KARUBAR livre une quarantaine de Saracrinns nobilis dont la localisation géographique est précisée dans la liste 
des stations. L'ensemble des caractéres morphologiques des individus est donné dans les tableaux 12 à 15. 
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TABLEAU 14, — Principaux caracières morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus nobilis (suite). Même 
légende que celle du tableau 2, 
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TABLEAU 15. — Principaux caractères morphologiques du pédoncule ct de la couronne chez Saracrinus nobilis (suite). Méme 
légende que celle du tableau 2. 


Les individus sont de grande taille (fig. 13 A). En effet leur diamètre varie, en partie proximale, entre 4,8 et 
8,2 mm (moyenne = 6,4 mm). La section transversale du pédoncule est toujours étoilée dans sa partie proximale 
alors qu'elle devient circulaire ou subpentagonale en partie distale. Le pédoncule est trés souvent lisse (fig. 13 C) 
mais quelquefois présente des tubercules plus ou moins marqués. Le nombre d'internodales par noditaxis mature 
fluctuc entre 8 et 15 et se trouve le plus souvent à 13 (tabl. 16). La longueur de la zone d'extension des pores 
interarticulaires est importante (tabl. 16). Les premiers articles des cirres sont arrondis et peu épais puis 
deviennent trés rapidement subrectangulaires et légèrement arrondis sous la face inférieure de l'article formant 
ainsi une petite apophyse. | 
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TABLEAU 16. — Variabilité de quelques caractères morphologiques chez les Saracrinus nobilis récoltés au large des iles Aru, 
Kai et Tanimbar (Indonésie). 


Les basales sont de forme losangique et possédent une légére apophyse. Elles sont jointives chez la plupart des 
individus mais les spécimens n? 2, 25, 27 et 34 possédent des basales non jointives. Le rapport de la largeur sur la 
hauteur est égal à 1,53. Les basales tendent très fréquemment à éire plus hautes que les radiales (fig. 7). 


Source : MNHN, Paris 
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Les radiales de forme rectangulaire et jointives, sont en moyenne trois fois plus larges que hautes (rapport de la 
largeur sur la hauteur = 3,1). La largeur des radiales tend à augmenter avec l'accroissement du diamétre pédoncu- 
laire. De même, quoique moins marquée, cette tendance s'observe pour la hauteur et la largeur des basales. En 
revanche, pour l'éventail de valeurs actuellement disponibles, la hauteur des radiales n'est pas lortement liée à la 
taille du pédoncule. Le spécimen n°7 se caractérise par des radiales de petite taille, notamment au niveau de leur 
largeur. Cette particularité peut résulter d'un problème de régénération. Le spécimen n°1 présente, quant à lui, des 
radiales exceptionnellement bien dévcloppées. 
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Fic. 7. — Dimensions du calice (hauteur et largeur des basales et des radiales) en fonction du diamètre maximum du pédoncule 
pour Saracrinus nobilis (iles Aru, Kai et Tanimbar). 
H : hauteur ; l : largeur. 


Le nombre maximum de bras est compris entre 60 et 120, atteignant rarement six dichotomies (fig. 13 B). Des 
verrues ornent les brachiales de quelques individus leur donnant ainsi un aspect rugueux. Le nombre d'ossicules 
contenus dans chaque série brachiale augmente régulierement et progressivement depuis les I Br jusqu'au VI Br. 
Les pinnules proximales se composent en moyenne de 16 articles pour une longueur de 18,6 mm. Leurs articles 
proximaux sont massifs ct trapézoidaux, alors que les articles plus distaux sont fins et rectangulaires. Le spécimen 
n? 24 se particularise par des pinnules proximales anormalement longues, qui peuvent atteindre voire dépasser 31 
mm de longueur. Les pinnules médianes, situées sur les Il Br et 111 Br, ont en moyenne 21 articles pour une 
longueur de 15,4 mm. 


Les formes les plus robustes, dont le diamétre pédonculaire est supérieur à 6,5 mm, possédent les caractéris- 
tiques suivantes : leur nombre d'internodales par noditaxis mature se situant tres fréquemment à 13, une section 
transversale du pédoncule arrondie, un nombre de bras important (souvent supérieur à 80). Ces principaux critéres 
ont permis à CARPENTER (1884) de décrire unc nouvelle espéce Saracrinus superbus. Nous ne pouvons, pour la 
faune indonésienne, discriminer les S. nobilis des S. superbus, ce qui corrobore les hypothèses faites auparavant 
(DÖDERLEIN, 1907 ; BOURSEAU & Roux, 1989 ; BOURSEAU et al., 1991). S. superbus doit donc être mis en syno- 
nymie avec S. nobilis. S. superbus représenterait un morphotype stable, atteignant un stade “sénile”, de 5. nobilis. 
Ce morphotype stable s'épanouirait dans les milieux peu profonds ct abrités, alors que $. superbus plus poly- 
morphe (pôle opportuniste) relaie le premier dans un créneau bathymétrique plus profond (300-500 m). 


CARACTÉRES DES ARTICULATIONS. — Les zones pétaloides des symplexies (fig. 13 F-G) du pédoncule peuvent 
étre de forme lancéolée à bout triangulaire ou piriforme. De grosses mailles sont présentes au sein du réseau des 
aréolas de certains spécimens. Les aires interpétaloides sont en moyenne 1,2 fois moins larges que les zones 


Source : MNHN, Paris 
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pétaloides et s'évasent vers l'extérieur. Le crénularium interne est peu développé. Le nombre de créneaux est 
compris entre 12 et 15 (mode à 14). Le périlumen se marque fortement autour du canal axial subcirculaire. 

Les synostoses possèdent des aréolas lancéolées et sont en moyenne 1,6 fois plus larges que les zones 
interpétaloides (fig. 13 D-E). Le nomhre de créneaux esi compris entre 9 et 10 (mode à 10). Le réseau du canal 
axial est dense et irrégulier. Le lumen, quant à lui, présente une ébauche de lobes. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. — Les S. nobilis dc KARUBAR entren! dans le champ de variation des S. nobilis du 
reste de la faune du Pacifique sud-ouest (AMEZtANE-COMINARDt, 1991) et présentent les particularités suivantes : 

- de faibles coefficients de variabilité pour les caractères morphologiques externes tels que le nombre d'inter- 
nodales par noditaxis mature et la position de l'axillaire de la première série brachiale (1 Br ax) ; 

- une zone d'extension des pores interarticulaires plus étendue ; 

- un nombre de brachiales plus élevé pour les quatrième et cinquième séries brachiales. Ces deux séries, pour 
le reste de la faune du Sud-Ouest Pacifique, sont constituées d'une quinzaine de pièces : 

- adiamétre pédonculaire égal et à profondeur équivalente, un nombre de bras beaucoup plus important. 


La faune indonésienne (iles Aru, Kai et Tanimbar) présente d'une part une plus grande stabilité morphologique 
et possède d'autre part des caractères beaucoup plus matures que le reste de la faune du Pacifique sud-ouest. Cette 
faune indonésienne par rapport au reste de la faune se compose de formes que nous pouvons qualifier de "super 
adultes" (AMÉZIANE-COMINARDI, 1991). Ces caractéristiques pourraient résulter de conditions environnementales, 
telles que l'hydrodynamisme, l'aspect du substrat et les apports trophiques, qui seraient plus stables pour les sites 
indonésicns, 


Saracrinus moosai sp. nov. 
Fig. 8-10, 14-15 


SYNONYMIE. 
Metacrinus varians Döderlein, 1907 : 41 (non P. H. Carpenter, 1884). 


MATÉRIEL EXAMINÉ. — La série-type se constitue de 38 spécimens provenant de la station CP 16, par 315-349 m de 
forid. Une autre station CP 05, par 296.299 m de fond, a fourni 24 spécimens. 


LOCALITÉ.TYPE. — Au large de l'île Kai, Indonésie. Station CP 16 : 24. 10.91, 05?17'S-132?50'E, 315-349 m. 
ÉTYMOLOGIE. — L'espèce est dédiée au Dr K. MOOSA, chef de mission indonésien de la campagne KARUBAR. 


DIAGNOSE DE L'ESPÉCE. — Saracrinus de taille très moyenne et de morphologie variable. Pédoncule de section 
pentagonale et, le plus souvent, dépourvu d'ornementation. La longueur du pédoncule est petite par rapport à celle 
de la couronne de bras. Le nombre d'internodales par noditaxis mature est généralement de 5 ou 6. Les cirres sont 
petits, fréles et trois à quatre fois plus longs que les internodes. La surface cxterne des bras est lisse. Les brachiales 
prennent souvent un aspect globuleux. L'organisation de la couronne est la suivante : 3 à 8 I Br (mode à 4), 4 à 13 
11 Br (mode à 9), 7 à 31 III Br (mode à 13). Les articulations du pédoncule et des bras sont diflérentes de celles de 
S. angulatus ei de S. varians (les plus profonds), espèces avec lesquelles S. moosai présente le plus d'affinités. 


DESCRIPTION DE LA MORPHOLOGIE EXTERNE. — L'holotype (spécimen n°45) est un spécimen de taille plutót 
moyenne (lig. 14 A). La longueur du pédoncule est de 11 cm pour 26 noditaxis ; son diamètre en partie proximale 
est de 5 mm et sa section transversale est pentagonale (fig. 14 E). Le pédoncule est de petite taille par rapport à la 
couronne de bras. Le pédoncule tend à étre lisse et présente localement une trés faible ornementation qui se traduit 
par un léger renflement du centre de l'ossicule. Les columnales se caractérisent par une hétérométrie. L'épaisseur 
des nodales les plus grosses atteint 1,2 mm et celle des internodales 1,0 mm. La hauteur des noditaxis ne dépasse 
pas 7,2 mm. Les pores intcrarticulaires s'observent jusqu'au douziéme internode. Le nombre total d'internodales 
par noditaxis mature est de 5 (16 cas) et de 6 (4 cas). Il est atteint dès le douzième internode. La longueur des 
cirres est d'environ 26 mm pour 46 articles. 


Source : MNHN, Paris 


PENTACRINES DE LA CAMPAGNE KARUBAR EN [NDONESIE 647 


Station CP 05 CP 05 CP OS CP 05 CP 05 CP 05 CP 05 CP05 CP 05 CP 05 CPOS 
Iniamewe proximal | 45 | 45 | 43 | 42 | 44 | 44 | 48 | , 52 | 
En ire divae ed esee [rao m EE a | A INR A 5 
d'iniemodales* 56s 

6 | 64 | 


em e 
sD » 


[ Gn pcr eem Ee ក 
de Viulemodale 
de La mxlale 
Sl A OI ET | 7 
avec purs 
Lonsuerdescimes| 312 | sa | 25 | 253 | - | — | អ | 
Nodamdeseime | 38 — [ 38 | 38 | 4 | - | - | 35 | 43 [] 4. | 
[Longueur courome} — 10 | 9 | - | - ក | 
Nombre de bras | — 45 | 4 | - |. 1 + 1———L.z9 [ 4 | 
ណា 

94 82:91 


135:14;155;162 


173;181;191;201 


sit 
11:12 | 132 
158161 
211.221.231.311 
[ - | 
a] 


[ma | — avast] 
us 
[ 48 | 
|a] 
LES] 


Y 
zi 
~J 
LA 
一 | 
E 
EE 
Fh 1] 


pu a ae 

48 5, 

3.6 
25 


its 
I" 
un 


22 


F 


Longueur de Pt | — - | na | 122 | "e$ | + [ 134 | a | 
Npdadcezpi | | 0 | 4 al | wj 
longueur de Per | _ ol — | 105 | ma] - [ - YI - | 
[No d'anicles/PBr | — 14 | 1 | [merce agence | mem 


Station CP 05 CP 05 CP 05 CP 0$ CP 05 CP 05 
Diamarre proximal | 52 | 49 | 42 | 46 | sa | | 
(Dramèue stat | as | 4a | 39 [| 46 [| .- [| 46 | 


Nombre 
d'iniernodales* 


49.59.63] 31:42 $13,514.71 58.65 55.62 
510.613 
[Longnewmoditxis | 64 | Con ES) 


យា 
[ 43 | 


52 [csse S 50 
45 4 [cce Et 
L 64 | 69 | 61 | [mpm E 
de Tiulemodale 
de la nodale 
7557 MN URS] GNU ni 
avec pores 
យរ ប្រ | NE យ: 
ម្រ ប] យយ” 
longueur couroune | 95 | ， | 55 J w | | - | (ES | យយ A E 
s យ 
4:62 62:79 
; 8:9 


71381 村 | él gi] 859 7 648! 7581 623.8? 
Bl 9730! | 91;111 | 11112} 931! 0! 19511! 


34) et 13:12! 


រីម ax* ggl | 1324351 | 113329. ]915113:121 11567163171] 13415! 112;132 ; 
136:152 152209! | 1334315! |192;203;221) 18! 141,153 1311454 
242 16! 171:191 


111;131;152 
161;175;191 
201;237;251 


ima Eu 
[ 46 | 
| 39 
[ 28 | 
Eee] 


argeur IIBr 
Largeur Hl Br 


一 


~ 


28 
INbdamciesPl | - | 
[Nb damicle/PBr | _ 19 | 


TABLEAU 18. — Principaux caractères morphologiques du pédonculc et de la couronne chez Saracrinus moosai sp. nov. 
(suilc), Méme légende que celle du Tableau 2. 
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TABLEAU 19. 一 Principaux caracleres morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus moosai Sp. nov. 


(suile). Méme légende que celle du Tableau 2. 
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TABLEAU 20. — Princi paux caractéres morphologiques du pédoncule el de Ia couronne chez Saracrinus moosai sp. nov. 


(suitc). Même légende que celle du Tableau 2. 


Source : MNHN, Pars 
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TABLEAU 2]. — Principaux caractères morphologiques du pédoncule et de la couronne chez Saracrinus moosai sp. nov.(suilc). 
Même légende que celle du Tableau 2. 
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TABLEAU 22. — Principaux caracteres morphologiques du pédoncule el de la couronne chez Saracrinus moosai sp. nov. (suile). 
Méme légende que celle du Tableau 2. 
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Les basales, d’aspect trapézoidal, sont jointives. Les radiales, jointives et de forme rectangulaire, sont deux fois 
plus larges que hautes. Le nombre de bras est de quarante (fig. 14 B). La hauteur de la couronne est de 121 mm. 
Son organisation est la suivante : 1 Br 1+2 (5 cas), 445 (1 cas), 4 ax (4 cas), 5 ax (1 eas) ; 11 Br 3+4 (9 cas), [+2 
(1 cas), 546 (1 cas), 7 ax (2 cas), 8 ax (1 cas), 9 ax (7 cas) ; Ill Br 344 (19 cas), 4+5 (1 cas), 11 ax (6 cas), 13 ax 
(6 cas), 14 ax (1 cas), 15 ax (3 eas), 16 ax (4 cas). Deux trones brachiaux présentent une régénération ; l'une, au 
stade final, affecte la septiéme secondibrachiale et l'autre se localise au niveau de la quatrième série brachiale. Les 
premières pinnules (P1) présentent une surface externe qui tend parfois à être rugueusc et une section 
subrectangulaire. Leur longueur atteint 17,1 mm pour environ 15 articles. A partir des II Br, les pinnules 
deviennent plus petites (12,2 mm pour 16 articles) et leur surface externe perd l'aspect rugueux. L'extrémité des 
bras est dépourvue de pinnule fonctionnelle sur environ 26 mm. Les brachiales les plus distales portent 
effectivement des pinnules rudimentaires, constituées de deux ou trois ossicules. 
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FtG. 8. 一 Variations du nombre d'intemodales par noditaxis mature en fonction du diamétre maximal du pédoncule chez 
Saracrinus moosai sp. nov. (iles Kai, Indonésie). 
Le rond noir correspond au mode, 


Les Tableaux 17 à 22 regroupent les caractères morphologiques externes de tous les spécimens, y compris 
ceux de la série-type. Pour l'ensemble de ces individus, la section transversale du pédoncule est pentagonale, 
parfois une tendance arrondic se développe chez quelques individus. La section transversale des nodales peut 
tendre vers une forme étoilée. La plupart des spécimens a un pédoncule plutót gracile par rapport à leur couronne 
de bras. Les diamétres atteignent exceptionnellement 6,0 mm et varient en partic proximale entre 2,3 mm ct 6,0 
mm. Le diamétre moyen est de 4,7 mm et 32 individus ont un diametre compris entre 4,0 et 5,0 mm. Cette 
population se compose essentiellement d'individus matures. En cífet, les jeunes spécimens sont inexistants, à 
l'exception de l'individu n°28 dont le diamètre varie entre 2,3 mm (en partic proximale) et 1,9 mm (en partie 
distale). Les columnales sont généralement dépourvues d'ornementation. Cependant, certains spécimens possèdent 
des ossicules qui peuvent porter un tubercule. Ce dernier peut, sur quelques rares ossicules, évoluer vers une fine 
carène discontinue. L'épaisseur des columnales varie plus ou moins fortement d'une pièce à l'autre. Cette variation, 
importante chez certains spécimens, se traduit par l'alternanec d'une columnale très épaisse ct d'une trés mince 
(2 fois plus petite). Le nomhre de columnales est compris entre 3 et 7 ; le premier mode étant à 6 et le second à 5 
(tabl. 23, fig. 8). Les pores interarticulaires disparaissent assez rapidement. L'insertion cirrale peut marquer 
fortement l'infranodale. Chez certains spécimens, cette insertion manque localement {spécimens n°14 et 2), Les 
cirres sont petits et fréles (en moyenne 29 mm pour 40 articles). Leurs articles proximaux peuvent présenter une 
apophyse inféricure plus ou moins prononcée. 


Source : MNHN, Paris 
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Les basales sont soit jointives (79 % des cas), soit disjointes (21 % des cas). Elles peuvent parfois posséder une 
apophyse distale. Le rapport de leur largeur sur leur hauteur est égal à 1,46. Les radiales, jointives, sont en 
moyenne deux fois et demie plus larges que hautes, et ont ainsi un aspect rectangulaire. Les infrabasales sont 
également présentes (fig. 14 C-D) et se trouvent à l'intérieur du cercle de basales. La présence des infrabasales, 
décrite pour d'autres espèces (AMÉZIANE-COMINARDI ef al, 1991 ; CLARK, 1908២ ; DÓDERLEIN, 1907), semble 
étre une caractéristique des Metacrininae. 
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TARLEAU 23. — Variabilité de quelques caractères morphologiques chez Saracrinus maosai sp. nov.(iles Kai, Indonésic). 
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FlG 9. — Morphologic du système entoncural (système nerveux aboral) dans le calice chez Saracrinis moosai sp. nov. (iles 
Kai, Indonésic). 
À : projection horizontale ; B : vue de profil. 


L'analyse détaillée des pièces de la coupe dorsale permet de transcrire le parcours, dans le calice, du système 
nerveux entoneural (fig. 9). De l'organe cloisonné, partent cinq troncs nerveux qui se divisent chacun au niveau 
des infrabasales. Deux branches nerveuses pénètrent donc dans chaque basale, elles ont pour origine deux 
infrabasales différentes. Ces branches sont reliées entre elles, vers le tiers postérieur (côté pédoncule), par un 
troisième cordon nerveux. Ce dernier ne relie entre elles que les branches nerveuses appartenant à la méme basale, 
c’est pourquoi ce cordon nerveux est discontinu. Dans chacune des cing radiales se trouvent deux ramifications 
qui proviennent de basales différentes. Au sommet de la partic antérieure (cóté couronne de bras), les deux 
branches se soudent dans la radiale et un cordon nerveux circulaire apparaít également à ce niveau, ce qui permet 
une meilleure cohésion du cercle de radiales. Par conséquent, une seule branche nerveuse sort de la partie 
antérieure de la radiale et entre dans la première brachiale. La position des cordons nerveux se révèle semblable à 
celle de Neocrinus decorus et Metacrinus rotundus (A.H. CLARK, 1908c). 
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La couronne brachiale est fréquemment constituée d'une quarantainc de bras. Les dichotomies, au niveau de la 
quatriéme série brachiale, sont rares (tabl. 23) et sont exceptionnelles pour la cinquième série brachiale (1 cas). Le 
nombre d'ossicules par série brachialc augmentc réguliérement et constamment depuis les I Br jusqu'au IV Br (fig. 
10). Pour les l Br, un second mode s'exprime au niveau de la scptiéme brachiale (fig. 10). De méme, pour les III 
Br, il existe un second mode au niveau de la onzième et de la treizième brachiale et pour IV Br, cc second mode se 
trouve aux treizième, quinzième et dix-neuvième brachiales. La répartition du nombre d'ossicules par série 
brachiale évolue depuis les I Br où il existe un seul mode (82 % des cas), jusqu'au IV Br où s'exprime un mode 
majeur (24 % des cas) et plusieurs modes secondaires. Ces modcs se localisent, à l'exception dc la premiére série 
brachiale, toujours au niveau d'un nombre impair de piéces. Les brachiales ont souvent un aspect globuleux. La 
largcur des brachiales varie entre 2,9 mm et 5,6 mm pour les I Br (moyenne = 4,7 mm), entre 1,9 mm et 4,1 mm 
pour les II Br (moyenne = 3,6 mm) et entre 1,4 mm et 3,7 mm pour les IH Br (moyenne = 2.7 mm). La largeur 
des ossicules, pour chaque séric, a été mesurée généralement sur la deuxième brachiale. La largeur des brachiales 
décroit donc régulièrement depuis les I Br jusqu'au 1Y Br et elle est en relation avec la taille du diamètre 
pédonculaire, exception faite des interférences dues à la régénération des ossicules. Les premiéres pinnules, 
massives, sont composées en moyenne de 14 articles et ont une longueur d'environ 14,5 mm. Les pinnules 
médianes (des 1] Br aux III Br) possédent en moyenne 17 articles pour une longucur de 10,7 mm. 
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Fic io = Organisation de la couronne de bras chez Saracrinus moosai sp. nov, (ile Kai, Indonésie). 
En haut et à droite : mode e1 écart-type pour chaque série brachiale. Même légende que celle de la figure 5. 


L'ensemble des caractères morphologiques présente une importante variabilité (tabl. 23). Si nous comparons la 
variabilité des trois espèces de Saracrinus d'Indonésie, nous constatons que S. moosai sp. nov. présente la plus 
importante variabilité pour le nombre d'internodales par noditaxis mature et la position de l'axillaire de la première 
et dc la troisième série brachiale (I Br, Il] Br). En revanche, pour le caractère "dernier noditaxis avec pores", 
S. moosai sp. nov. possède le plus faible coefficient de variation. 


CARACTERES DES ARTICULATIONS. — Les symplexies du pédoncule (fig. 14 G-H ; fig. 15 A) présentent des 
aréolas lancéolées (en moyennc 2 fois plus longues que largcs), entourées d'un crénularium régulier. Le nombre de 
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s'évasant vers l'extérieur de la pièce (en moyenne 1,5 fois moins larges que la zone pétaloide). Lc périlumen 
s'exprime trés fortement. Le canal axial est de forme circulaire. 


Les zones pétaloides des synostoses du pédoncule sont également lancéolées (fig. 15 B-C). Ces zones sont 
également soit ouvertes vers l'extérieur, soit fermées. Le nombre de créneaux varie entre 8 et 10 (mode à 10). Les 
zones interpétaloides sont bien différenciécs (en moyenne 1,75 fois moins large que la zone pétaloide). Ces zones 
interpétaloides sont beaucoup plus larges au niveau des synostoses distales. Le réseau secondaire qui remplit le 
canal axial est de forme pentagonale, lâche et régulier. Le lumen secondaire est irrégulier et pentalobé. 


Les synarthries des bras ont une créte fulcrale qui est nettement oblique et bien en rclief (fig. 15 E, G). Le 
sillon interne, qui sépare les aires musculaires, est étroit. La zone ligamentaire externe est non seulenient bien 
développée mais est également fortement évidée. Les aires ligamentaires internes présentent une limite franche 
avec les aires musculaires. Ces derniéres sont bien développées et leurs zones de croissance sont trés apparentes. 
L'insertion pinnulaire provoque une dissymétrie des aires musculaires. Une évolution de la microstructure des 
synarthries existe depuis les brachiales proximales jusqu'aux brachiales distales (fig. 15 E, G, H, J). En effet, le 
périlumen qui entoure le canal axial est bien individualisé et a une forme trapézoidale pour les ossicules 
proximaux, alors qu'il est pratiquement inexistant pour les ossicules distaux. Les zones musculaires deviennent de 
plus en plus restreintes ct sont pratiquement inexistantes en partie distale. L'évidement de l'aire ligamentaire 
externe est de plus en plus faible, de méme que la crête fulcrale se différencie de moins en moins, au fur et à 
mesurc que les brachiales apparaissent en position distale. 


Les synostoses des bras sont généralement planes (fig. 15 D, 1). Le sillon médian est bicn marqué. Les 
synostoses proximales (fig. 15 D) présentent, dés la partie médiane de l'articulation, des épaississements 
concentriques de réseau syzygial. Ces épaississements sont absents des synostoses distales (fig. 15 1). 

Pour les deux types d'articulation, le canal axial évolue depuis des formes rectangulaires pour des brachiales 
proximales jusqu'à des formes circulaires en partie distale. 


Les premiers ossicules des pinnules proximales ou médianes possèdent des synarthries qui sont beaucoup plus 
évoluées que celles des brachiales les plus distales (fig. 15 K, M). Leurs crêtes fulcrales, bien que peu 
différenciées au niveau microstructure, sont nettement individualisées. De méme, les aires musculaires sont 
visibles. En revanche, les ossicules plus distaux des pinnules proximales ou médianes sont trés peu différenciés 
(fig. 15 L). 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. — Saracrinus moosai esi associé avec S. nobilis et S. angulatus. S. moosai 
sp. nov. est trés différent de S. nobilis, alors que certains spécimens ont un aspect général qui présente parfois 
quelques analogies avec S. angulatus. Cependant l'étude détaillée des caractères morphologiques permet de 
séparer les deux cspéces. En effet, méme si quelques noditaxis matures du pédoncule de certains S. moosai 
sp. nov. se composent parfois de 7 columnales, la majorité d'entre eux possédent 5 à 6 ossicules. De plus, la zone 
d'extension des pores interarticulaires est beaucoup plus restreinte chez 5. moosai sp. nov. En revanche, 
différencier S. moosai sp. nov. de S. angulatus seulement avec la couronne de bras se révèle difficile. Toutefois, il 
semble que S. moosai sp. nov. posséde plus d'ossicules au niveau de la deuxiéme série brachiale. Au niveau des 
articulations du pédoncule, S. moosai sp. nov. présente par rapport à 5. angulatus les différences suivantes : des 
zones pétaloides des symplexies et des synostoses beaucoup moins lancéolées ; un nombre de créneaux plus 
faible ; un crénularium interne peu développé et un périlumen moins large. Les principales di fférences au niveau 
de l'articulation des bras se situent essentiellement au niveau de l'obliquité de la crête fulcrale (plus forte chez $. 
moosai) et la présence, chez S. angulatus, d'apophyscs calcitiques sur les bords internes de l'aire ligamentaire. 

S. moosai sp. nov. tend également à présenter de très fortes affinités avec trois des cinq S. varians décrits par 
L. DÖDERLEIN (1907). Ces individus ont été récoltés à la station 253 de l'expédition de la "Siboga". Cette station 
sc trouve à proximité de la station CP 05 de KARUBAR et à une profondeur similaire. Les spécimens décrits par L. 
DODERLEIN présentent non seulement la méme allure générale mais également des caractéristiques 
morphologiques identiques. Ce sont donc bien des S. moosai. Le nombre limité de S. varians et la faible 
connaissance sur l'importante variabilité inhérente à chaque espéce a masqué cette nouvelle espece. Les deux 
autres S. varians, prélevés entre 500 et 600 m, sont des morphotypes profonds de S. mobilis (AMEZIANE- 
COMINARDI, 1991). 
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CAS DE RÉGÉNÉRATIONS 


Les crinoides pédonculés ont une grande capacité à se régénérer (BOURSEAU et al., 1991 ; OJI, 1986) et peu- 
vent le faire plusieurs fois au cours de leur existence. Une taille plus petite et une couleur différente, souvent plus 
claire, indiquent que l'individu est en cours de régénération. La régénération traduit un instant ¢ qui ici est le 
moment du prélèvement. En effet, un spécimen peut s'être déjà régénéré plusieurs fois et nc porter aucune trace 
significative de cette régénération lors de sa récolte, car i] se trouve dans unc phase de "non-régénération". La fré- 
quence de régénération sur l'ensemble d'une population récoltée dans unc méme station reflétera les perturbations 
subies par les individus. Théoriquement, toutes les parties de l'organisme présentent la possibilité de se régénérer. 
Mais la présence des basales (AMEZIANE-COMUNARDI, 1991 ; AMEMIYA & OIL 1992) et de la partie proximale du 
pédoncule se révele indispensable pour que la régénération s'effectue. En effet, le centre nerveux aboral contenu 
dans ccs éléments est nécessaire pour que le processus se déclenche. Les résultats d'expérimentation (AMEMIYA & 
On, 1992) montrent également qu'une résorption de la partie proximale du pédoncule se manifeste lorsque 
l'ensemble de la couronne de bras est en cours de régénération. Cette particularité a été observée chez un 
Metacrinus levii (BOURSEAU er al., 1991), un M. wyvillei et un M. serratus (BOURSEAU & ROUX, 1989). 


Le pédoncule. — L'observation du pédoncule en cours dc régénération est rare. Aucun des individus récoltés 
lors de la mission KARUBAR ne présente de régénération visible du pédoncule. 


Le calice. — Un seul spécimen (Saracrinus moosai, spécimen n°1) montre une anomalie au niveau du calice. 
En cffet cet individu possede six radiales ; l'une d'entre-elles étant plus petite et surélevée par rapport aux autres. 
Chacune de ces six radiales porte un tronc brachial. Cette anomalie peut résulter soit d'un probléme lors d'une 
régénération, soit d'un défaut de naissance. 


La conronne de bras. — La régénération des bras, quant à elle, est fréquente ct les cassures s'effectuent géné- 
ralement au niveau des synostoses. Une aberration particuliére, due certainement à un probléme de régénération, 
est observé pour la première fois chez un S. angulatus (spécimen n°2). Au niveau de la quatrième primibrachiale 
(I Br 4), o& normalement se situe la division brachiale, sc trouve une axillaire avortée (fig. 11). En effet, cette 
pièce a l'allure générale d'une axillaire par sa forme losangique, accentuée par un bec central. A l'endroit où se 
localise habituellement la pinnule, apparaissent deux brachiales singulières : la première (I Br 5), trés petite, se 
niche dans le creux de la I Br 4 lui conférant ainsi une vocation d'axillaire ; la seconde (I Br 6) recouvre non 
seulement la I Br 5 mais également une partie de la I Br 4. De cette situation, il résulte une dissymétrie de la 1 Br 6 
qui est bien développée du côté où se trouve F Br 5, mais qui est trés fine sur le cóté opposé. La fonction de cette 


piéce serait de corriger l'anomalie induite par i Br 4. Pour ce tronc brachial, l'axillaire sc localise, en fait, au nivcau 
de la huitième brachiale (1 Br 8 ax). 


S. nobilis | S. angulatus | S. inoosai 


t 1,8 - 2l 
J 0,8 


TABLEAU 24. — Fréquence de régénéralions, exprimée en pourcentage, le long des divers troncs brachiaux pour les trois 
espèces de Saracrinus récoltées en Indonésie. 
t : pourcentage tolal des régénérations observées (stades trés jeunes et terminal) dans la série brachiale ; j : pourcentage 


de trés jeunes régénérations observées dans la série brachiale (bras constitué de 2 ou 3 ossieules) par rapport au 
pourcentage total ; - : pas de régénération observée. 
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Les fréquences de régénérations s'ohtiennent à partir du nombre total de régénérations observées sur une 
même séric brachiale comparé au nombre total de troncs brachiaux de tous les individus (régénérés ou non) pour 
cette méme série brachiale. Sur l'ensemble des bras, S. nobilis présente les plus forts pourcentages de 
régénérations et S. angulatus les plus faibles (tabl. 24). Pour les trois espèces, ce sont au niveau des 11 Br et III Br 
que s'observent le plus grand nombre de régénérations, alors qu'elles sont les plus rares au niveau des 1 Br et V 
Br. Toutes les fréquences de très jeunes régénérations augmentent depuis les 11 Br jusqu'au V Br, à l'exception 
des If] Br de S. moosai sp. nov. Il semble que les parties distales, plus fragiles, sc régénèrent plus souvent. Si nous 
comparons ces données avec celles obtenues dans le SW Pacifique (AMEZIANE-COMINARDI, 1991), nous 
constatons que les S. angulatus indonésiens (îles Kai et Tanimbar) se caractérisent par un taux de régénération 
plus faible que celui observé chez ceux récoltés dans le reste du SW Pacifique. Les S. nobilis d'Indonésie (iles 
Aru, Kai et Tanimbar), quant à eux, montrent un taux de régénération plus important pour les trois premières 
séries brachiales que celui obtenu chez les individus récoltés dans le reste du SW Pacifique. Les S. nobilis 
indonésiens se caractérisent également par une plus forte variabilité de leurs caractéres morphologiques. 


B 


Fic. 11. — Schéma représentant l'anomalie de la première série brachiale (1 Br) du spécimen Saracrinus angulatus n°2 (iles 
Kai, Indonésie). 
A : vue du côté latéral ; B: vue du côté dorsal. 
1 Br 1, ] Br 4,1 Br 5 ct 1 Br 6 = première, quatrième, cinquième et sixième primibrachiale ; 1 Br 8 ax = huitième 
primibrachiale axillaire ; P — pinnule. 


La relation qui existe entre les fortes fréquences de régénération et les forts coefficients de variation chez de 
nombreuses espèces (BOURSEAU et al., 1991) se vérifie de nouveau. Les mysostomes ont été invoqués, de méme 
que la prédation et l'action des courants (A.H. CLARK, 1921 ; CONAN et al., 1981 ; OJI, 1986), pour expliquer la 
cassure des bras. Aucun mysostome n'a été trouvé chez S. moosai. En revanche, chez certains spécimens de 
S. angulatus et S. nobilis, un certain nomhre de mysostomes sont présents. Ces organismes affectent aussi bien les 
brachiales que les pinnules. Un individu peut étre infesté par de trés nombreux mysostomes ; par exemple, 
quatorze individus parasitent le S. nobilis n°19 et douze parasitent le n°21. 


CONCLUSIONS 


L'étude du matériel recueilli par fa campagne KARUBAR confirme qu'il existe une grande variabilité 
intraspécifique chez les Metacrininae et que de nombreuses espèces sont, en fait, des écophénotypes qui sont 
susceptibles de traduire les variations du milicu environnant. Sur les huit espéces de Metacrininae récoltées aux 
abords des îles Kai lors de précédentes campagnes ( "Challenger", "Siboga", expédition danoise), trois espèces 
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seulement sont indiscutablement présentes dans cette région. Ainsi, Saracrimms acutus, S. cnigulatus, S. tuberosus 
deviennent synonymes de S. angnlatus, de même que S. superbus, S. murrayi, S. varians (certains spécimens) sont 
Synonymes de $. nobilis. Les S. varians, décrits par L. DÓDERLEIN, ont été mal identifiés et correspondent à des 
S. moosai sp. nov. 


Lors des diverses campagnes, passées ou récentes, les spécimens prélevés dans une méme station appar- 
tiennent souvent à des espèces et à des genres différents. Quelquefois, S. nobilis et S. angulatus sont associés dans 
un méme site, mais là encore la faune de KARUBAR se singularise par la présence simultanée dc trois espèces 
appartenant au même genre. 


La faune récoltée lors de la campagne KARUBAR se caractérise par des populations homogènes dépourvues de 
juvéniles. En effet, les Saracrinus nobilis et angulatus, par rapport au reste de la faune SW Pacifique, ont de lortes 
tailles. De méme, S. moosar, espèce plus gracile que les deux précédentes, semble se situer à un póle maximal de 
croissance. Plusieurs hypothéses peuvent étre envisagées pour tenter d'expliquer cette situation : 

- il peut exister un probléme au niveau de l'échantillonnage. Les techniques de prélévements utilisées sont les 
mémes que celles employées lors des campagnes effectuées au large de la Nouvelle-Calédonie, région où de 
nombreux juvéniles ont été récoltés alors que le nombre total d'individus prélevés est moindre que celui de la 
campagne KARUBAR. Cette premiére hypothése semble donc peu vraisemblable ; 

- les larves des Saracriuns des îles Kai se déplacent, de façon active ou passive (action des courants), ei 
s'installent ailleurs ; 

- enfin, ces populations ont des vitesses de renouvellement faunistique lentes car leur environnement est stable. 


Lors des campagnes effectuées auparavant au large des iles Kai, Democrinus weberi et un Rhtzocrinus 
(stations 56 et 58 de l'expédition danoise, MORTENSEN. 1923) ont été prélevés en méme temps que des 
Saracrinus. GtSLEN (1925) décrit un Democrinns globularis et un Porphyrocrinus verrucosus (station 56 de la 
"Siboga"). Des prélèvements ont été faits aux mêmes endroits et à des profondeurs similaires, mais 
malheureusement aucune de ces espèces n'a été récolice, 


De nombreuses autres espéces sont potentiellement présentes dans ces eaux. Au sein des Pentacrinidae, les 
diverses récoltes passées ont permis d'identifier Metacrinns serrams (mer de Sulu), M. wyvillei (Célèbes), 
M. costatus (Célébes), Diplocrinus sibogae (mer de Timor), Hypalocrinus naresianus (Célébes). L'absence de 
Metacrinus est surprenante car ce genre se trouve très Iréquemment et plus régulièrement que Saracriuus dans 
lout le SW Pacifique. Enfin, parmi les Bathycrinus, B. minimus (Célèbes), B. uodipes (Célébes et Banda) et 
B. poculum (Banda) ont été prélevés lors du passage de la "Siboga". Parmi la quinzaine de stations de KARUBAR 
effectuées à des profondeurs où sc développent généralement de telles espéces, aucune n'a fourni de crinoides 
pédonculés. Deux hypothéses peuvent expliquer l'absence de ces organismes : soit ces formes sont effectivement 
présentes aux abords des îles Kai et n'ont pas été récoltées pour des raisons diverses telles que : zones de 
développement trés restreintes, déplacement des organismes, probléme d'échantilionnage ; soit alors ces espéces 
ne vivent pas dans ce secieur. Nous constatons quc la faune des diverses mers qui séparent les îles (Timor, 
Célébes, Banda..) différe suivant les secteurs (espèces rencontrées qu'à un seul endroit ; cf. Diplocrinus sibogae) 
et de plus, elle présente des variations morpbologiques importantes pour des espèces déjà connues (cf. Saracrims 
nobilis et S. augulatus). Ainsi. les crinoides pédonculés pourraient étre caractéristiques de chacune de ces régions, 
mais en l'état actuel de nos connaissances ceci reste unc simple supposition. 
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FIGURE 12 


Saracrinus angulatus (Carpenter, 1884) 


A, — Spécimen n°9, station CP 05. Vue générale (x 0,6). 


B. — Spécimen n°9, station CP 05, Vue de détail montrant le calice et l'organisation de la base de la couronne de bras. 
Les premières pièces axillaires sont les quatrièmes primibrachiales (x 1 4). 


C. — Spécimen n°29, station CP 16. Vue générale de Ja pinnule bifide (x 4). 


D. — Spécimen n°29, station CP 16. Vue de détail de la pinnule bifide, La pièce où se Jocalise la division se comporte comme 
une axillaire (x 7). 


E. — Spécimen n°9, station CP 05. Vue de détail montrant l'organisation du pédoncule et l'ornementation des columnales, 
Le nombre d'intemodales par noditaxis mature est de 7 sur les noditaxis complets (x 1,4). 


F. — Spécimen n°34900 (colleetion de l'USNM à Washington), station 5623, “Albatross”. Vue générale au microscope 
électronique à balayage d'une synostose de nodale distale (x 7,5). 


G. — Spécimen n°34900 (collection de l'USNM à Washington), station 5623, "Albatross". Vue de détail de la figure 
précédente. Vue du canal axial de la synostose (x 60). 


H. — Spécimen n°56, station CP 82. Vue générale au microseope électronique à balayage d'une symplexie d'une nodale 
distale (x 5,6), 


I. — Spécimen n°56, station CP 82. Vue générale au mieroscope électronique à balayage d'une symplexie d'internodale distale 
(x 6). 


Les vues au mieroscope électronique ont été effectuées au C.1.M.E., département M.E.B., Paris VI. 


Source : MNHN, Paris 
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FIGURE 13 


Saracrinus nobilis (Carpenter, 1884) 


A. — Spécimen n?27, station CP 82. Vue générale (x 0,6). 


B. — Spécimen n°27, station CP 82. Vue de détail montrant le calice et l'organisation de la base de la couronne de bras. Les 
premières pièces axillaires sont les quatrièmes primibrachiales (x 1,4). 


C. — Spécimen n°27, station CP 82. Vue de détail montrant l'organisation du pédoncule et l’omementation des columnales. 
Le nombre d'internodales par noditaxis mature est de 12 sur les noditaxis complcts (x 1.4). 


D. — Spécimen n°16, station CP 46. Vue générale au microscope électronique à balayage d'une synostose de nodale distale 
(37): 


E. — Spécimen n°16, station CP 46. Vue de détail de la figure précédente. Vue du canal axial de la synostose (x 115). 


F. — Spécimen n°1, station CP 48. Vue générale au microscope électronique à balayage d'une symplexie d'une nodale distale 
(x 6,5). 


G. — Spécimen n°], station CP 48. Vue générale au microscope électronique à balayage d'une symplexie d'internodale distale 
(x 6,5). 


Les vues au microscope électronique ont été effectuées au C.1.M.E., département M.E.B., Paris ម], 


Source : MNHN, Paris 
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FIGURE 14 


Saracrinus moosai sp. nov. 


A. — Holotype (spécimen n°45}, station CP 16, Vue générale (x 0,8). 


B. — Holotype (spécimen n*45), station CP 16. Vue de détail montrant le calice et l'organisation de la base de la couronne de 
bras. Les premières pièces axillaires sont les quatrièmes primibrachiales (x 1,4). 


C, — Spécimen n?15, station CP 05. Vue générale au microscope électronique à balayage du calice (x 7). R = radiales ; 
B = basales ; ] = infrabasales ; C = premières columnales. 


D. — Spécimen n°6, station CP 05. Vue de détail au microscope électronique à balayage des infrabasales (x 35). 


E. — Holotype (spécimen n°45), station CP 16. Vue de détail montrant l'organisation du pédoncule et l'ornementation des 
columnaies. Le nombre d'internodales par noditaxis mature est de 5 (7 cas), 6 (1 cas) sur les noditaxis complets (x 1,4). 


F. — Spécimen n°15, station CP 05. Vue générale au microscope électronique à balayage d'une jeune columnale proximale 
(x 30). 


G, 一 Spécimen n°], station CP 05. Vue générale au microscope électronique à balayage de la symplexie d'une internodale 
distale (x 8,5). 


H. — Spécimen n°15, station CP 05. Vue de détail de la figure précédente, Vue du canal axial et du périlumen (x 45). 


Les vues au microscope électronique ont été effectuées au C.].M.E,, département M.E.B., Paris VI. 


Source : MNHN, Paris 
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FIGURE 15 


Saracrinus moosai sp. nov. 


À. — Spécimen n°15, station CP 05, Symplexie d'une internodale distale (x 8,5). 

B. — Spécimen n*15, station CP 05. Synostosc d'une infranodale distale (x 8,5). 

C. — Spécimen n°15, station CP 05. Vue de détail dc la figure précédente. Vue du canal axial de la synostose (x 110). 
D. — Spécimen n°15, station CP 05. Vue générale de la synostose de la deuxième primibrachiale, ] Br 2, (x 11). 

E. — Spécimen n°15, station CP 05. Vuc générale de la synarthrie de la troisième primibrachiale, ] Br 3, (x 10). 

F, — Spécimen n°15, station CP 05. Synarthric de la quatrième primibrachiale axillaire, 1 Br 4, (x 9), 

G. — Spécimen n°15, station CP 05. Synarthric d'une brachiale distale appartenant à la troisième série brachiale, 11] Br, (x 20). 
H. — Spécimen n°15, station CP 05. Synarthrie d'une brachiale distale (x 35). 

1. — Spécimen n°15, station CP 05. Synostose d'une brachiale distale (x 35). 

J. — Spécimen n°15, station CP 05. Synarthrie d'une brachiale terminale qui porte une pinnule non fonctionnelle (x 40). 
K, — Spécimen n°15, station CP 05. Vue ventrale d'un élément proximal appartenant à une pinnule proximale (x 20). 
L. — Spécimen n°15, station CP 05, Articulation d'un élément distal d'une pinnule proximale (x 45). 

M. — Spécimen n°15, station CP 05. Articulation d’un élément proximal d'une pinnule distale (x 45). 


N, — Spécimen n°15, station CP 05. Vue ventrale d'un ossicule d'une pinnule distale non fonctionnelle (x 100), 


Les vues au microscope électronique ont été effectuées au C.LM.E., département M.E.B., Paris VI. 


Source : MNHN, Paris 
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